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N° ii

f^evu^ Suisse dQ photograph

lies papiefs en photogpaphie.

armi les difiicultes nombreuses que rencontre sur
son chemin 1'amateur-photographe, il en est une a

laquelle il se heurte chaque jour, c'est celle que souleve la

question des papiers.
Quel papier dois-je employer? Telle est l'eternelle de-

mande que s'adressent entre eux, sans pouvoir la resoudre,
les nombreux amis de la chambre noire.

Et ce n'est pas tout. Le choix etant fait, il se presente
de suite un autre probleme, corollaire inevitable du
premier : comment traiter le papier adopte pour obtenir des

epreuves a la fois jolies et durables

Expliquer la cause de cet embarras, c'est lä une chose

qui n'est pas aisee. Peut-etre la faut-il chercher dans la

multitude meme des gens qui s'occupent de Photographie.

On trouve en effet parmi les amateurs une infinie
variete de gouts, et cela, de telle sorte qu'on peut bien dire,
sans etre taxe d'exageration, qu'ä chaque individu, correspond

une preference particuliere. De la, le grand nombre

Omnia luce!

La ll{cdaction laisse a chaque autcur la responsabilite de ses ccrits.
I.c$ manuscrits ne sout pas j'cndus.
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deteintes, de procedes, de formules, de papiers, lances dans
le commerce.

Cet engouement pour la science de Daguerre allant
crescendo, il en est resulte toute une nouvelle industrie : celle
des papiers ä la gelatine, ä la celloi'dine, charbon, bromure,
etc. Puis la concurrence s'en melant, on en est venu ä' un
point tel que le pauvre amateur ä ses debuts — et meme
l'artiste experimente — se trouve si fort embarrasse que,
s'il n'a pas la ferme volonte d'en rester ä une marque
donnee, il se voit bailote d'une espece ä une autre ; ce qui
constitue en definitive le meilleur moyen de n'arriver ä au-

cun resultat et de se degoüter de la Photographie.
Disons en passant, que, dans un sens, il est fort heureux

qu'il en soit ainsi, car si tout allait toujours si facilement,
notre sport favori n'aurait plus aucun droit au titre d'art
qu'il revendique et Ton verrait la chambre noire devenir

pour la science photographique ce qu'est l'orgue de Barbarie

pour la musique, ou bien, chose plus terrible encore en ces

temps de budgets en souffrance, on verrait chaque soufflet
ou trepied porteur d'une plaque, comme les chiens de

(ieneve ou comme les bicyclettes, qui sont souvent — tres

souvent, meme — la consolation de ceux que leurs caprices
ou que leur vanite avaient fourvoyes dans le culte du gela-
tino-bromure.

Pour celui qui se trouve en relations avec un cercle
etendu de gens s'occupant de tirages, il n'est pas de jour,
ni meme d'heure qui lie s'ecoule sans qu'il entende, du

grave ä l'aigu, toute une gamme de reproches et de critiques

ä l'endroit du papier employe.
Tel amateur se plaint que son papier ne vire pas bien,

qu'il se cou vre de taches rouges, qu'il se roule dans les bains,

que la couche se casse, qu'elle reste adherente au cliche,
qu'elle s'eraille d'une facon deplorable, qu'elle est pi-
quee..., que le vi rage agit trop lentement, qu'il n'obtient



pas les memes tons que A ou que X... Bref, c'est un torrent
d'amertumes ä l'adresse du fabricant ou du pauvre mar-
chand — de ce coquin de marchand — qui, en general est
la premiere victime de la soi-disant inconstance ou mau-
vaise qualite du papier qu'il tient en provision.

En somme, en examinant de pres la question, on arrive
facilement ä se persuader — a part quelques exceptions —

que ces plaintes sont absolument injustifiees. Certains
amateurs voudraient, en effet, que dans un minimum de

temps ties petit et dans les conditions de traitement les

plus abracadabrantes, leurs papiers fournissent des

epreuves irreprochables de tini et de durabilite.
D'autres, impatientes ou impatients, s'efforcent de prendre

toutes les precautions les plus minutieuses, sans

s'apercevoir qu'ils oublient regulierement celles qui sont le

plus indispensables : l'exactitude et la proprete.

*

Voyons un peu maintenant comment on doit agir
visa-vis des divers produits qui se sont repandus sur le marche

photographique.
De nos jours, on tend ä revenir aux anciens precedes de

tirage, qui, malgre tout, sont encore les plus surs, les moins

trompeurs et les plus complets. Le regne des bains de

fixage et de virage — chose tres vieille, mais remise ä la
mode sous un nom nouveau, — est en pleine decadence,
et certes c'est justice et ce n'est pas trop tot.

Et cependant, il me semble que sur ce sujet lit nous man-
quons d'etudes serieuses, et qu'il y aurait encore beaucoup
a chercher pour rendre le precede viable. Esperons que des

gens serieux s'y mettront, et qu'avant peu nous aurons ä

signaler un remaniement general des formules dansun sens

plus scientifique et surtout moins empirique, de facon ä

obtenir enfin par cette voie, des epreuves d'une duree aussi
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grande que celle que permettaient les anciens procedes. En
attendant, et telle qu'elle est actuellement, la methode des

bains combines a vecu, quoi qu'on en dise et malgre I'ar-
deur que ntettent ä la defendre certains amateurs que la

chance a favorises jusqu'ici. Mais... caveani consules

Parlons done du papier albumine. Ce papier, qui est

reste classique et indispensable pour le travail du profes-
sionnel, a vu disparaitre Tun apres l'autre ses adorateurs
du clan des amateurs. Seuls, quelques desesperes, las de

lutter contre l'inconstance des papiers modernes, lui ont
rendu leurs faveurs en vertu du dicton : Faute de grives,
on mange des merles.

II est done tombe, le venerable albumine, honni et me-
prise de tout le monde. C'est bien ä tort, assurement.

Cette decadence a, il me semble, une cause toute naturelle.

En effet, quiconque a pratique les deux procedes,
trouvera que, vis-a-vis des epreuves sur celloi'dine ou gelatine,

celles sur albumine sont inferieures sousle rapport de

la finesse, de la vigueur et du brillant.
Ceci une fois constate par la masse des amateurs, et si

on y ajoute l'attrait hypocrite fourni par l'operation sim-
plifiee des bains de fixage et virage combines (disons « fixo-
viro », pour abreger, il devient evident que la vogue doit
passer du cöte des nouveaux papiers.

Des lors, la vente de 1'albumine aux amateurs ailant en
decroissant, il fallait trouver un moyen d'en rendre le stock

plus facilement conservable. On a done charge l'emulsion
d'acide ; ce qui a eu pour effet, il est vrai, de conserver le

papier plus longtemps en magasin — en realite, l'avantage
obtenu est tres minime — mais par contre de le rendre
souvent impitoyablement rebelle aux diverses formules du

virage. C'est la, j'estime, qu'il faut chercher la raison pour
laquelle, il est impossible — en depit des reclames nom-
breuses qui surgissent chaque jour depuis que le fixo-viro
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est en decadence — de trouver dans le commerce, un papier
albumine sensible egal en qualite a celui que l'on trouvait
facilement au prix actuel, il y a une dizaine d'annees.

En outre, a ces causes de defaveur, il faut ajouter que le

papier albumine ne livre pas d'emblee au sortir du chassis

une image qui plaise ä l'oeil, comme le font la celloidine et

la gelatine. Ce n'est qu'apres avoir ete tixee et cylindree que
l'image imbue revient a la surface et se presente plus favo-
rablement. Toutes ces raisons suftisent done amplement it

faire preferer les papiers actuels an collodion et gelatino-
chlorure d'argent avec lesquels le satinage n'est plus neces-
saire et oü l'image reste ä la surface.

Si nous notons encore en faveur decesnouveaux papiers
le fait que la plupart des cliches d'amateurs etant insuffi-
sant comme venue, et cet autre que les susdits papiers ne
laissant pas l'image s'enfoncer, permettent d'obtenir d'un
mauvais cliche une epreuve relativement passable, il n'y a

rien d'etonnant ä.ce que ce genre de papiers ait pris une si

grande extension.
Devant tant d'alternatives, tant d'opinions et de critiques

it l'endroit des divers produits qui servent au tirage des

epreuves, on comprend quelque peu l'embarras du debutant.

D'une part, il lui faut reconnaitre le bien fonde des

critiques exposees plus haut, et les qualites de tinesse bien
evidentes des nouveaux papiers; d'autre part, il n'est sans

se douter qu'eux aussi, les papiers nouveaux ne sont pas
sans defauts, et cela d'autant plus qu'ils ne font qu'appa-
raitre et n'ont pas encore ete soumis au bapteme de l'expe-
rience et de la pratique. Par contre, il sait parfaitement
que le papier albumine — lors meme qu'il n'est plus ce qu'il
ytait autrefois — est encore ä meme de livrer des epreuves
sinon absolument tines, du ntoins plus faciles ii conserve!"
et dans la plupart des cas plus aisees it manipuler. Mais
helas? — encore un niais — il faut pour cela le sensibiliser
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soi-meme au moment du besoin, le fumiger, puis ensuite
le satiner... et c'est vraiment trop demander pour un vul-
gaire amateur. En effet, l'operateur conscencieux qui au-
jourd'hui consentirait ä s'astreindre pour l'amour d'un
cliche, ä toutes ces peripeties de sensibilisation, virage et

satinage, serait le vara ai'is toujours plus rare dans notre
tin de siecle oil tout doit aller tres vite et tres bien et ou
Ton sacrifie plus volöntiers ä la vanite et ä Forgueil d'un
succes ephemere qu'ä la satisfaction d'avoir accompli un
travail serieux et conscencieux1.

Que faire? que faire, se disait un jour le vieux Jupin,
apres avoir divise et reparti le monde Que faire? se dit
aussi le disciple de Sainte-Veronique? Ce qu'il faut faire,
je vous le dirai lecteur: II taut vous rappeler cette grande
verite, c'est que si le cliche est bon et le sujet judicieu-
sement choisi, l'effet tinal sera toujours couronne de succes

quelle que soit l'espece de papier employee. C'est la un

aphorisme dont tous les amis de la nouvelle Saintedevraient
si bien penetrer une fois pour toutes et avoir inscrit en
lettres noires sur fond blanc dans leur atelier ou chambre
de travail.

1 On me demandera sans doute quelles sont les formules pour
l'albumine que je puis recommander d'une facon plus particuliere.
Je repondrai que toutes les formules sont bonnes pourvu que Ton
veuille bien les executer convenablement. Parmi ce grand nombre
de recettes, je signalerai pourtant le virage ä la craie. au borax, a

I'acetate. J'ajouterai encore que le bain au carbonate de soude
eflleuri, tel que je l'ai indique dans le present travail, donne d'excel-
lents rt'sultats. Mais je tiens ä le repeter encore, il faut travailler
consciencieusement, et entre autres choses, bien debarrasser le

papier de son exces d'acide. (Ici encore on emploiera avec avantage
marque le carbonate de soude effleuri comme bain de depouille-
ment.) On pourra aussi, si on se sent le courage de le faire, sensibi-
liser soi-meme et fumiger. Tous les traites de Photographie donnent

pour cette operation les directions necessaires.



Evidemment tant que 1'on n'aura pas trouve des
ingredients plus aises ä manipuler, on sera bien force de s'en
tenir aux papiers albumines et aux papiers nouveau genre,
avec tons leurs inconvenients. Mais il n'est pasditque l'on
n'arrive pas a perfectionner les methodes ; dejä l'idee de

soumettre les papiers a la celloi'dine et ä la gelatine au trai-
tement des bains separes est un pas fait dans cette voie. Ce

pas se f'era certainement d'une facon plus complete: c'est

un besoin qui s'impose.
En elfet, les papiers il la celloi'dine — je rnets ä part pour

un instant ceux ä la gelatine — auraient grand avantage ii

etre ameliores au point de vue du traitement par les bains

separes. A l'heure qu'il est, je ne connais que bien peu de

papiers qui puissent donner d'une facon constante des re-
sultats satisfaisants par cette methode. Les uns sont difti-
ciles a virer ou ne virent pas du tout et demandent un
changement radical dans la nature des formules, ou bien

exigent une proportion fantastique de chlorure d'or. Sis'est
au platine que l'on s'adresse, ces defauts deviennent encore
plus considerables et ce n'est que grace ä certaines formules
speciales, dont la combinaison est inabordable aux
amateurs peu verses en chimie, que l'on arrive ä des resultats
serieux. Les autres virent trop vite et trop bien de sorte

que l'image devient d'un gris deplorable oil les details dis-
paraissent comme par enchantement et oil il ne reste plus
rien apres fixage, sans compter qu'il est pour ainsi dire
impossible d'obtenir avec de telsproduits, pour des epreuves
ulterieures, la reproduction du ton qui vous avait charme
dans la premiere epreuve.

Toutes ces remarques sont si vraies que l'on a cherche ii

tourner la difticulte en creant une nouvelle categorie de

papiers, les papiers platinoi'des mats au chlorure d'argent.
Avec cette nouvelle classe de produits, dont je dirai un

mot plus loin, les inconvenients disparaissent pour la plu-
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part, mais alors il laut dire adieu aux papiers brillants ; ce

qui est fort dommage, car, suivant les circonstances, tel
cliche fait plus d'effet, suivant l'aspect mat ou brillant du

papier sur lequel on opere le tirage.
•*

Etudions maintenant d'un peu plus pres le casdu papier
ä la cello'idine.

Je ne reviendrai pas ici sur la methode des bains combines

dont j'ai dejä fait le proces en maintes occasions. Je

rappellerai seulement que cette methode restera celle de

l'amateur qui travaille en amateur ce mot pris dans son

sens le moins flatteur) et que si eile a pu donner des resul-
tats stables dans certains cas, cela tient ä des conditions
speciales. II est en effet bien certain que si le bain vient a

renfermer une quantite plus ou moins grande d'argent
— quantite encore ä determiner — en meme temps que
diminue celled'h} posulfite libre et combinable,ces epreuves,
pour peu qu'il vienne encore s'ajouter un lavage insuffi-
sant, seront fatalement condamnees tot ou tard, et cela,

malgre l'acetate de soude, le sulfate, le phosphate et le

chlorure de meme base qu'on pourrait ajouter au bain.
Parlons done des traitements par virage et tixage separes

appliquables ä la cello'idine.
Le meilleur moyen a employer consiste a se servirde

bains tres riches en or et de plus alcalins. Ces bains ont
l'avantage de virer assez vite, bien que le papier collodionne
soit prepare en general en vue d'un bain de virage acide.

II est impossible, cela se comprend aisement, d'etablir une
formule de virage simple pour toutes les nombreuses marques

que Pon est appele a rencontrer. Disons d'une facon

generale que toutes les formules employees pour l'albumine
conviennent a condition que l'on ne soit pas trop presse et

que Ton n'attende pas que l'epreuve ait pris dans le virage
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une teinte trop bleue, ce qui amenerait un affadissement
des demi teintes, com me cela se remarque du reste sur les

epreuves que l'on a surabondamment virees et iixees dans
les bains combines.

II est cependant une ou deux formules que je desire re-
commander plus specialement.

La premiere est des plus simples et l'une des meilleures.
Elle donne un bain alcalin. On prend 4 a 5 grammes de

cristal de soude s'sel de soude de menage) si possible
effleuri, c'est-ä-dire converti a sa surface en bicarbonate de

meme base, et on les fait dissoudre dans un litre d'eau
ordinaire. Ce bain servira avec les papiers non affliges de la

manie de se rouler sur eux-memes, de bain de degros-
sissement, ou, pour parier plus clairement, de bain de de-

pouillement. Apres quelques minutes — environ une di-
zaine — on rince l'epreuve ä 1'eau ordinaire et on la porte
dans le bain forme comme suit :

Chlorure d'or brun ä ^oo. 2o-3o c. c.

Bain de soude ci-dessus indique 60-80 c. c.

telle est la quantite moyenne de bain ä preparer pour 7 ou
8 epreuves du format i3 X 'H. Ce bain ainsi obtenu est

fortement alcalin et peut se garder 2 ou 3 jours. N'ou-
blions pas de dire cependant, qu'il vaut mieux l'utiliser
de suite apres sa preparation, le virage fonctionnant plus
vite et plus regulierement.

Pour les papiers qui se roulent, on evitera tout bain
prealable de depouillement, c'est-ä-dire qu'on versera di-
rectement le liquide vireur sur l'epreuve au so'rtir du
chassis.

Voici une seconde formule, tres bonne aussi,ou le borax

peut etre remplace par l'acetate de soude (excepte cependant

pour quelques marques de papiers) :
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Eau iooo
Borax 10-12
Chlorure d'or f'ioo

Prendre ntemes quan
tites que plus haut.

38 a 40 c. c.

Ce bain etant tres fort en or, il faut avoir soin de ne pas
aller trop en avant dans les tons bleus, afin d'eviter que les

petits details ne soient endommages, et de tenir la cuvette
de virage constamment en mouvement.

Les formules qui donnent un bain neutre employable
seulement quand le sei d'or est vedescendu a l'etat de sous-
sel (craie;, sont aussi recommandables ; toutefois, j'ai pu
remarquer qu'avec les bains neutres, ou legerement alca-
lins, le virage devenait inegal, c'est-ä-dire que le sous-
chlorure ne semblait pas mordre egalement partout.

C'est en effet un defaut ties repandu que celui que pos-
sedent la plupart des papiers collodionnes ou gelatines, de

virer inegalement. Bien souvent, il arrive que l'epreuve
s'annonce magnitique, sauf en une place oil le virage ne

prend pas et ou l'image reste desesperement rouge.
J'ai cru remarquer que cet inconvenient se presentait

surtout che/, les epreuves que Ton n'a pas eu soin de tenir
en mouvement des le debut du virage. Quelquefois cepen-
dant, malgre toutes les precautions, on n'arrive pas ä faire
disparaitre ces affreuses taches rouges ; il ne reste alors

qu'un seul moyen a adopter, c'est de proceder au fixage,
comme si le virage etait parfait et apres lineage abondant
de toucher la place recalcitrante avec une goutte de la
solution d'or pure, prise au bout d'une baguette de verre.
Un fixage de courte duree doit necessairement terminer
l'operation.

Plus simple encore est le procede qui consiste ä baigner
l'epreuve tachee dans un bain combine fixo-viro jusqu'a
disparition complete des taches. II faut alors prendre soin

que le fixo-viro soit absolument pur et vierge d'argent et



33() —

arreter son action au moment propice. N'oublions pas en
effet que le travail du fixo-viro se continue toujours un peu
jusqu'ä ce que l'epreuve ait ete bien lavee.

Passons maintenant aux papiers au gelatino-chlorure.
C'est avec ces papiers qu'on obtient les epreuves les plus
durables, tant au point de vue de la conservation intacte
de leur surface qu'ä celui de la duree au point de vue chi-
mique. Une epreuve sur gelatine bien flxee et bien lavee

doit pouvoir durer plus longtemps fraiche et brillante
qu'une epreuve sur albumine.

Je me suis livre jadis ä cette experience.
De deux epreuves exposees a un gros soleil, l'une, celle a

la gelatine, resista completement aux rayons solaires ; seul
le carton sur lequel eile etait montee, etait devenu tache et
meconnaissable. L'autre image, tiree sur albumine, traitee

identiquement et montee sur le meme carton, montra dejä

au bout de cinq semaines d'exposition la coloration
violette de reduction, caracteristique pour les epreuves virees
a 1'or. Ce phenomene de conservation tient sans doute au

fait que la gelatine citant tres permeable ä l'eau, le lavage
et le depouillement peuvent et re faits d'une facon plus
complete. Peut-etre aussi faut-il admettre ici une influence

mysterieuse exercee par la gelatine sur les composes argen-
tiques.

Pour le traitement de ces papiers, on peut dire sans

restriction que toutes les formules indiquees pour l'albu-
mine conviennent admirablement, et surtout celles qui ont

pour but un bain neutre ou faiblement alcalin.
II y a settlement une precaution a prendre pour le vi-

rage : il faut eviter autant que possible de pousser jus-

qu'aux tons bleus, car Ton court le risque de voir les

epreuves se fondre dans les demi-teintes et devenir ver-
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dätres. Remarquons encore que les cliches qui conviennent
le mieux, sont ceux qui sont riches en contrastes, tandis

que c'est plutöt le contraire pour les papiers collodionnes.
Avec certaines formules on arrive meme a des tons d'une

grande beaute, surtout au point de vue des noirs, qui tres
souvent ressemblent ä ceux des epreuves au platine.

Parmi ces formules, citons celles ä la craie, au borax, au
chlorure de potassium, au carbonate de soude eftieuri, aux
benzoates, succinates et au tungstate de soude. U en
existe une grande quantite d'autres, mais celles indiquees
ci-dessus me paraissent les meilleures. Elles ont en outre
un grand avantage, celui de permettre avant ou apres le

virage a l'or un second virage au platine.
Cette derniere maniere de proceder permet d'obtenirdes

gradations de teintes magnifiques et un. veloute superbe
dans les noirs et les tons bruns.

Nous y reviendrons du reste plus loin.
Si Ton tient ä etre parfaitement sür de la conservation

de l'epreuve tant au point de vue chimique qu'au point de

vue de son aspect physique, l'amateur fera bien, avant le

dernier lavage, de faire passer ses epreuves a 1'alun. L'alun
ordinaire est encore pour cela le meilleur de tous.

Ce bain aura pour premier eftet de debarrasser d'une
facon plus complete la gelatine de l'hyposulfite libre ou
combine qu'elle renferme dans ses pores; en les resserrant.
Ce resserrement aura ensuite comme second effet non
moins avantageux, celui de tanner les epreuves et d'en
rendre la surface brillante plus resistante aux divers frotte-
ments qu'elle peut avoir a supporter dans la suite.

Un mot maintenant sur les papiers mats.
Ces papiers tendent ä devenir de plus en plus a la mode
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et ä remplacer les papiers brillants, sur lesquels ils pre-
sentent quelques avantages.

Toutefois, il est bon de noter ici qu'il ne convient pas
en cette matiere d'etre trop exclusif et de se rappeler que la

variete plait; en d'autres termes, que, dans une collection
d'epreuves, on aime ä voir aux epreuves mates, se meler
quelques sujets sur papier brillant. Remarquons en outre,
comme nous l'avons fait plus haut, que certains cliches
sont plus parfaitement rendus, tires sur l'une ou l'autre
espece de ces papiers.

II v a deux especes de papiers mats: ceux ä base de

collodion et ceux ä la gelatine. Dans la premiere categorie,
qui, disons-le en passant, est en general superieure ä la
seconde — rentrent presque tous les papiers de fabrication
allemande. Dans la seconde, une des meilleures marques
est celle du papier mat de Lumiere ou d'llford.

Tous ces genres de papiers donnent des resultats fort
avantageux avec la methode des bains separes tant a base

d'or qu'ä base de platine, ou encore avec celle des virages
mixtes or et platine, tandis qu'avec le procede des bains
tixo-viro combines, les epreuves acquierent un caractere de

caducite encore plus marque que celui des papiers
brillants. Nous laisserons done ceux-ci de cöte et nous nous
bornerons ä etudier quelques virages simples appropries.

Si Ton prend l'or pour base devirage, je recommanderai
tres chaudement le bain alcalin au carbonate de soude
effleuri.

Pour ce qui est des lavages prelintinaires, ils sont ici de

premiere importance et ne doivent pas etre negliges.
On fera done bien de laisser degorger les epfeuves tirees

dans un bain d'eau simple pendant 20 minutes environ.
La plus scrupuleuse proprete est ä observer pendant ces

premieres manipulations jusqu'ä la ntiseau virage ; on fera
bien en outre, si on veut faciliter ce dernier, d'ajouter un



— 342 —

peu d'eau chaude (en hiver surtout) de facon ii porter l'eau
du premier lavage ä 3o ou 33°. On fera mieux encore, pour
activer et faciliter les operations suivantes, si l'on ajoute £1

un litre d'eau une forte pincee de sei de soude et un peu de

sei de cuisine, de facon ä obtenir un bain analogue it celui

qui sert au vi rage ä l'or des papiers brillants.
Ce litre ainsi prepare servira comme premier bain de

depouillement et permettra une notable economie du metal
noble.

Toute autre formule it la craie, £1 l'acetate donnera de

bons resultats, mais celle indiquee plus haut, tres facile et

tres peu coüteuse, donne un virage rapide et regulier.
Pour le fixage, il est a recommander de se servir d'une

solution d'hyposulfite forte (20 °/o) et de la changer
aussitöt que l'on s'apercoit qu'elle se colore intensivement
en jaune. Le sejour dans le bain de hxage ne devra pas
depasser 3 ou 6 minutes, la couche detous ces papiers etant
excessivement mince.

En operant ainsi, et avec une solution d'hyposulfite £1

20 °/o, on evitera les decollements ou boursoufflures,
inconvenient qui se produit quelquefois, mais tres rare-
ment.

Le lavage, pour la meme raison, devra etre ecourte et
reduit ä un sejour d'une heure dans une eau courante ou
de 2 ä 3 heures, dans un recipient dont le liquide sera
renouvele 3 ou 4 fois.

Apres lavage, on essore entre des feuilles de buvard et
l'on met secher. Pour monter les epreuves, on les remet
dans l'eau quelques minutes, ou les essore ä nouveau —

tout cela apres calibrage — et on monte it la maniere
ordinaire. Une fois seche, l'epreuve peut etre retouchee au

craj'on ou ä la couleur ä l'eau. Pour cette derniere, on fait
un petit melange de teinte neutre sepia et de noir d'ivoire
ä varier suivant la teinte finale qu'on veut obtenir et on
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ajoute au melange quelques gouttes d'une solution de

mucilage de gomnie arabique tres epaisse (i : 3\
* *

*

Passons maintemant au virage au platine. II faut avoir
soin de choisir pour ce virage une formule qui ne jaunisse

pas les blancs.
On procedera pour le lavage comme il a ete indique

pour l'or, en se servant du chlorure de sodium et du
carbonate effleuri.

L'epreuve se virera plus ou moins vite suivant la

formule employee. On facilitera beaucoup l'action du bain en

operant au-dessus d'une source de chaleur moderee; par
exemple, en balancant la cuvette, oil se trouve l'epreuve,
au-dessus d'un petit rechaud ä gaz dont la couronne de

flamme est reduite au minimum.
II est inutile de pousser le virage ties loin jusqu'ä l'ob-

tention des gris, il vaut mieux rester toujours en deca de

ces tons, dans la teinte legerement brune ; il arrive en effet
le plus souvent avec les virages au platine appliques a

certains papiers, que c'est seulement apres un sejour d'une
certaine duree dans rhyposulfite que l'epreuve prend ce

ton gris-bistre qui prete un charme si particulier aux
images ainsi traitees. Par contre, avec d'autres marques,
si Ton veut obtenir ces memes tons, la chose est impossible,

car les blancs au bout de iö ä 20 minutes se colorent
en jaune et les noirs egalement; il vaudra done mieux s'en

tenir aux tons noirs-bruns et pour cela, ne fixer que 5 ou
(> minutes, comme il est dit ci-dessus.

Quant au bain d'hyposulfite lui-meme, il faujt avoir soin
de se servir d'une solution de i5 ä 20 % qui ne soit pas

trop coloree et ä laquelle on fera bien d'ajouter 10a i5 °;'o

de sei de cuisine et un peu de bisulfite.
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II me reste ä parier d'une methode combinee de virage
a l'or et au platine, qui, malgre son prix de revient un peu
eleve, fournit des images d'un tres bei effet et d'une tres

grande stabilite, surtout avec les papiers mats.
Pour cette sorte d'operation, on prendra de preference

les papiers au collodio-chlorure d'argent ; ceux ä la gelatine

ayant une tendance assez marquee au « fading » et au

jaunissement dans le lixateur.
On opere comme il a ete dit plus haut ä propos des

lavages preliminaires, puis l'epreuve lavee est portee dans

un bain d'or a l'acetate, au borax ou mieux encore au
carbonate de soude eftleuri. On l'y laisse jusqu'a l'apparition
de la teinte violette. C'est cette partie de l'operation qui est
le point difficile et delicat de tonte la manipulation; en

effet, si Ton va trop loin avec l'or, celui-ci, en se deposant
sur l'argent reduit ne laisse plus aucune place disponible
pour le depot de platine qui va suivre, de sorte que le

second bain de platine n'aura plus aucune action sur
l'image : l'epreuve ainsi obtenue sera une epreuve entiere-

ment viree a l'or ; ce qui n'est point laid, bien au contra

ire.
On se tiendra done un peu en dessous de la teinte

violette et on retirera l'epreuve quand on verra distinetement
qu'elle a bruni ; on rincera cornnre il faut, et on portera
l'epreuve ainsi a denti-viree dans un bain de platine qui
ne soit pas trop acide. Toutes les manufactures de papiers
ajoutent ä leurs pochettes une forntule de bain au platine:
les unes, il est vrai, sont fort mauvaises - ce qui tient ii la

preparation defectueuse du chloroplatinitc qu'on trouve
dans le commerce — d'autres sont passables en ce sens

qu'elles virent bien les 2 ou 3 premieres epreuves settlement.

Les meilleures formules sont celles qui renferment
du chloroplatinite prepare par soi-meme ou par une fa-

brique de toute confiance et de l'acide phosphorique en
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certaine proportion. Portees dans un tel bain, les epreuves
virent en gris-noir par dessus les tons bruns de l'or; Je

resultat en est une tonalite qui tient le milieu entre le

noir-platine et le noir-or. Au fixage qui doit etre execute
comme il est dit plus haut, les deux tons s'egalisent et
donnent une epreuve tres douce et ties harmonisee.

Signalons encore ä propos de ces bains mixtes une chose
curieuse : c'est la variete de tons que Ton obtient avec

quelques especes de papiers, lorsqu'on intervertit l'ope-
ration, c'est-ä-dire lorsqu'on commence le virage par le

platine et que Ton termine par l'or. Ce petit moyen est

tout specialement ä recommander ä ceux qui desirent voir
dans leurs albums quelques differences de tons et qui se

souviennent que : varietasplacet.
Citons enfin un autre genre de virage qui m'a donne

d'excellents resultats : c'est celui qui consiste a virer au

platine seul et ä fixer l'epreuve dans un bain fixo-viro tres
simple, compose uniquement d'hyposulfite et de chlorure
d'or.

Pour preparer ce dernier bain, on prend la premiere
formule venue de bain combine, et on v supprime tous les

sels accessoires, tels que l'alun, le nitrate de plomb, le

sulfocyanure, pour ne garder que les deux sels fondamen-
taux du bain, le fixateur et le sei d'or. Je dois ajouter tou-
tefois, pour etre veridique et complet, qu'en employant les

bains fixo-viro en entier, tels qu'ils sont donnes sur les

prospectus, je n'ai jamais eu non plus d'accidents a de-

plorer au point de vue de la stabilite des epreuves.

*

Me voici arrive au terme de ma causerie. Je ne saurai

trop engager tous ceux qui s'occupent de Photographie ä

essayer ces procedes mixtes avec les papiers mats, comme
avec ceux dont la surface est brillante qui, eux aussi,
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donnent dans ces conditions de bons resultats. Je suis sür
qu'ils s'en trouveront bien et qu'ils apprecieront ä un haut
degre une maniere de proceder qui les delivrera de toutes
les nombreuses hesitations et de tous les deboires qui se

montrent si frequents, lorsqu'ils s'adonnent ä la pratique
ordinaire des nouveaux papiers ä la mode. Avec les papiers
mats surtout, point d'ennui au collage, point d'epreuves
qui « changent », point d'eraillures ni de cassures dans la
couche. En un mot c'est un vrai plaisir. O fortunalos
minium...

Essayez done et bonne chance

Dr Ant. Mazki..

Novembre i8q6.
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